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fait plus d'efforts pour profiter 
{d'une telle aubaine, 


| sisté 


Mais qu'y avait-il de si extra- 
jordinaire! C'est que Mgr PAuxi 
|liaire avait bien voulu accompa- 
gner le conférencier, Après les 
conseils pratiques de M, le Con- 


{férencier, Mgr Béliveau adressa 
[à son tour quelques mots, 1rop| 


| 


| 


| 


peu nombreux au goût de l'as- 
semblée, Il insista surtout sur l'a- 
vantage trop méconnu, de vivre à 
la campagne, Combien, dit-il, 
sont à Saint-Boniface awjour- 
{d'hui, qui demeuraient il y a peu 
| d'années à la campagne, 


| la recueilli de la bouche mé 


tm mo. — 


Î 


| 


L'AUGMENTATION DE LA 
VALEUR NUTRITIVE DU PAIN 
FAIT À LA MAISON AVEC LES 
TABLETTES DE LEVAIN 
ROYAL, DEVRAIT SUFFIRE 
LA 
MAÎTRESSE DE MAISON 
VIGILANTE À DONNER À CET 
IMPORTANT PRODUIT ALi- 
MENTAIRE L'ATTENTION 
QU'IL MÉRITE À JUSTE 
TITRE. 

. LA CUISSON DU PAIN 
À LA MAISON RÉDUIT LE 
COÛT ÉLEVÉ DE LA VIE, EN 
RÉDUISANT LA QUANTITÉ DE 
|I| VIANDES COÛUTEUSES RE- 
GUISES POUR FOURNIR À 
L'ORGANISME LES ,ÉLÉ- 


POUR DÉTERMINER 


LIÎT MENTS NUTRITIFS NÊCES- 


SAIRES, 


E. W. GILLETT CO. LTD. 


TORONTO, ONT, 
WINNIPEG MONTREAL 


| ———— — 

lu service, 
| done sincèrement et 
rons que Na Grandeur 


nos espé- 
viendra 


| souvent encore, en autant que ses 
{nombreuses occupations le per- 
mettront. nous rendre de tels 
services, 

.. 


L'élection à la mairie sera tei 
minée quand ces lignes seront 
imprimées, Les deux  eandidats 
sont MM. Joseph Bleau et John 


Finnigan. Tous les deux ont con- 


tance dans la victoire, Un <eu] 
sela élu! Et pis après? Aprés! 


Vive la paix! 
Pa ifique. 
notre Couvent 
pour les vacances 


Les él 
partiront le 


lu Noël. 


le 


h) 


èves 


Congé. 


Le — 2-20 ———— 


LAURIER, MAN. 


Lundi dernier M. et Mlle Fra- 
dette et Mlle Alice: CGramache 
|s'embarquaient dans le train de 


Nous l'en remet cions Î 


LA LIBERTE 
ST-CHARLES 


| 

Rain, 

| Vendredi ke 11 décembre nous 
lavons eu du Couvent des Mis- 
isionnaires Oblates du  Sacré- 


|Coeur et de Marie  Immaculée 
une magnifique sance dramati-| 
ique et musicale à l'occasion de la! 
| fête R. BP. Thérien, curé de la pa- | 
fariating Lé programme exécuté | 
|par les élèves a été des mieux! 
choisi. | 


Procremm. 

| “Duo: Marche héroïque — Mes 
1D: -fetflerv. L. Gagné, B. Car- 
{bonneau, B. Caron. 

| “Chant: de fête: Le chène du | 
vallon. | 
| Adresse francaise: Mlle Eva | 
| Beaudin. 
| Opérette dramatique : “Vers le | 
lbonheur,', «11 3 actes | 


{ 
u 


: Mere | 
Déclamation angl: Curfew | 


Miss P, Whitmore, 


| 


Duo de chant: Les Meuniers— 
Miles B. Caron et C. McDougal}l. 


Solo de piano—Mlle À, Caron, 


| Comélie anglaise: Auntie .Je- 
[mina's Money.—Mlles G. Price, 
E. Price, J. O'Meara, D. Lyon. 
| Déclamation francaise: Tar- 
cisius—Mlle S. Laflèche. 
| Chanson. anglais: Melody — 
MMlke M. O'Rourke, 
Adresse anglaise: Mike A. 
| Betts, 
Chant dé fête anglais. 
| Le rôle principal du drame 


“Vers le Bonheur” a été exécuté 
avec un talent remerquable par 
Mlle B, Caron, L'ambition et la 
‘onvoitise de la fortune entrai- 
nant jusqu'au crime ont rencon- 
tré leur châtiment dans la honte 
let le remords. Lecon morale qui 
engage par là, à rejeter toujours 
[le mal pour accomplir ke bien, 


| 
| 


Le second rôle en importance 
fut joué admirablement bien par 
Mile M. Doiron. C'était le côté 
“omique, Josubel, la vieille Jui- 
ve, nous à fait rire avec ses plai- 
loiries mesquines et ses détours 
adroits pour vénir à bout de son 
“pétit commerce”, 

Mile A, Bleuu, dans son 
le }a Comtesse de Borgue, affli- 
uée de la perte de ses deux en- 
fants, a fait voir d'une manière 
parfaite la profondeur des senti- 
iments maternels et l'affection si 


| 
rore 


ses enfants, 

Le rôle des deux enfants fut 
charmant, et l'auditoire a gran- 
dement admiré le talent de Miles 
S. Laflèche et G. St-Jean: quoi- 


petites artistes se sont fait re- 
marquer par je naturel si bien 
rendu et leur facilité d'élocution, 


intense qu'une mère prodigue à | 


a —— 


contents d'avoir 

agréable soirée, 
.. 

M. l'abbé Normandeau. prêtre 

colopisateur de l'Ouest, était de 

passage au présbrtère, dimanche, 


passe 


M. Leo Burke, de Bénard, est | 


venu passer” quelques jours chez 
es nombreux parents de Saint- 
Charles, 

... 


M. A. Brissite, de Osborne. 
est venu rendre visite à son ami 
M. Anguste Caron, 


Au his. 


D — 


à 
Dernièrement, Mme Jos For- 
- et Mme Nap. Boulet ont eu 


la grande et agréable surprise le 
- £ 

recevoir la visite de leur frère M. 

Télesphore Paradis, absent  de- 


puis six ans. Elles ne purent | 


reconnaître à première vue, M. 


Î 

T. Paradis est le père de notre 

forgeron M. Alfred Paradis, M. 

Paradis vient de Wyoming, où 

il a une mine de charbon. Il pas- 

sera Noël et le Jour de l'An ici. 
LAS] 

M. Jos. Fortier ne se plaint 
pas de la marche de son commer 
ce, [la déjà vendu deux chars de 
charbon. 


| 


M. Lucien Legaré a terminé la 
toilette de ses écuries, Th a indi- 
qué en grosses Jettres la fin de ce 
travail. 

._. 

Le patinoir de M. Daigle s'ou- 
vrira bientôt, Que tout ceux- 
qui aiment glisser sur la glace se 
le disent. Le premier soir, ce sera 
gratis, 

=. 

MM. Henri Fonier et Jos, 
Parent sont allés dernièrement 
en excursion de chasse et de pè- 
he. Ils se sont rendus jusqu'à la 
rivière Sorice au nord-ouest d'i- 
ci. Chasse et pèche fructueuses 

+ 

M. Demason s'est fait enlever 
un pouce en sciant du bois à ln 
sie ronde, 


UN GLORIEUX 
RECORD 


que toute jeunes encore, ces deux | Quatre-vingt-dix-sept blessu- 


res! 


à . eo ; 40 heure di ati Jour un Le n ne: 
y avait quelques petits retardsfine de ceux-là qui ont détesté la . sa ut Ms nc? Ho Me D. Jéffery, étant de lan-| Le héros qui vient d'établir ce 
LA , « 1: | vovage chez leurs pt s di Ë : : 9 \ 
Pnnéofi rés n-|terre pour aller goûter les facili- | 'U9ÛE , gue anglaise a, par sa prononcia-| elorieux record € dec: 
eprée] 18, : 1 AS O11- ë à sovince “hec : x ) ecormt est ul medecin 
d'eprégistrés, I ne faut pi L Os crandes de la ville, Wor Dr9Vine de Québec, € 


blier que le petit retardataire a|'és P tion parfaite du français, montré inilitaire, le major D..., du 2e 


Le dimanche M. À. Fradette 


toujours ‘son petite billet de son amer regret, 
papa ou de sa maman pour jus 
ülier son retard. 

Vous ne doutez pus (voisine) 
que l'archange Raphaël (terres- 
tre) opt pas toujours doué de 
l'esprit 4€ ohhiâté, Apprenez que 
l'envie ét le noir et le plus secret 
otfet d'A Gigrueil faible, (C'est 
aussi le plus dangereux effet de 
l'amour propre, 

1 CRE 

Enfin ài y a‘“bien un peu pur- 

tout un tant soit peu de Kaisris 


ie, puisque la porte si souple sur | 


ss gonds nous briserait la imû- 
hoire sijnous n'y prenions garde. 


ol 


's Éon« Me 


os 


La petite somme que 
leur avait procuré la vente de 
[leur terre, est dépensée pour la 
plupart, S'ils avaient su! 

Mgr ne pouvait trouver d’en- 
droit mieux choisi pour faire 
itomber les illusions, Trop de no- 
paroissiens, malheureusement, 
croient, (ils ne le croiront plus 
maintenant), qu'ils sont des es- 
lelaves sur leurs terres et que la 
| ville leur apportera tous les bon- 
lheurs, 


| 


1 
| t tenté 
| 


Apprenez de ceux qui on 


[le inôme risque combiert il cet RENE 
peu avantageux de lâcher la! Les cors et durillons disparais- 
proie pour l'ombre. Ces seules re-|sent quand on les traite avec le 
marques suffisent pour faire com- | Hulloway's Corn Cure et sans 


|prendie combien Mgr nous a ren- 


J 


donna à ses parents et amis d'a- 
lentour un magnifique souper, en 
l'honeur des partants ainsi qu'un 
délicieux réveillon, après lequel 
M. Emile Lucier, de Sainte-Rose 
[du Lac et un de ses amis qui mal- 
lgré l'heure avancée de Ja nuit eu- 
{rent l'obligeance de conduire les 
gentils voyageurs an train. 

Nous leur souhaitons un bon 
{voyage ainsi qu'une bonne santé 


[à leur retour. 
1 


Syrus. 


[laisser de traces, 


le de Marie Stuart, Ceci 


Charles Ja langue française n'est 


se assistance: le R, 
curé, R. P, Cahill, 
des Oblats, R, P. Josaphat 
gnan, omi., Supérieur du Junio- 
rat de Saint-Boniface, 


Beaudin, o.m.i., du Jiumiorat, 
M. l'abbé Moreau. 


un talent merveilleux dans Le rô-{de ligne, Il e 


st probable qu'il le 


1 ous | détiendra longtemps, si ce n'est 
prouve qu'au Couvent dé Saint-| même 


toujours 
Bien que d'une extrême modes- 


négligée sous aucun rapport. On{tie, il estime, cependant, qu'il n'en 
remarquait parmi une nombreu-|a px 


à trop pris pour son grade, Il 


> hé À “ 
P, Thé len. regrette méme de n'avoir pu nt- 
Provincial | teindre 


Ma- | complet, 


à la centaine, C'eût été 


Au Val-de-Grûce, où il est en 


ee M. l'abhé | traitement, cet héroïque blessé a 
Joubert, lès RR, PP. Caron et{bien voulu nous recevoir, En dé- 


“{pit de ses souffrances—son pan- 


vre corps ne forme qu'une plaie 


Le R, P,,Ciué exprima en des! it m'accueilie avec le sotrire. 
termes bien touchants sa recon-|raconte un reporter parisien, 


naissance pour des bons souhaits 
qui leur furent adressés, 
Tous se retirèrent heureux 


—Vous le Voyez, je ne suis pas 
mort et je n'ai point envie de 


et{mourir, Mais je l'ai échappé bel- 


>) 
ES 
\ = Én 

On peut voir nos verrières, à Québec, dans l'église de Saint-Jean- 
Baptiste, la chapelle du Séminaire, du Patronage, l'église de Notre-Dame 
du Chemin, la Basilique de Sainte-Anne de Beaupre et dans toutes les 
villes du Canada. Compares notre travail avec celui des autres et ju- 
sex par vous-même de l'excellence et de la supériorité de nos de ( 
de nos coloris. 

Notre persbnnel d'Europiens, artistes compétents, et nos nombr 
ses années d'expérience sont une sûre garantie de la perfection d 
tre ouvrage, Quand vous commanderez des verrisres, demandes 


prix. 
B. LEONARD 
53 RUE SAINT-JEAN, QUEBEC 
Nous faisons une spécialité de verrières pour les églises catholiques. 


LES GAMINS 
HEROIQUES 


Mort sublime du jeune Mau- 
rice Claude, torturé par 
les Allemands 


t 


le! Songez done, 97 blessures of 
ticiellement constatées! J'en 
par tout le corps, Je F 
ou plutôt ne 
vraiment pas cominent je suis en 
‘ore de ce monde, 


it 
suis cousn, 


décousu. Je 


Sitls 


Et vous avez recu tout ce pa 
quet d'un seul coup! 
D'un +41 coup! 

“Voici comment c'es: arrivé, | 
30 août, nous étions à S... L'an 
tion paraissait finie, La journée 
avait été très rude, mais le nom 
bre des blessés était 


peu impor: | 
tant. | 
“Je venais de panser je dernier | La scène se passe à Domévre, 
et je m'apprétais à remonter à! PO lage de Lorraine-dont 
cheval lorsque, au milieu  d'unfnom fut cité à plusieurs repn 
fracas de tonnerre, je me vis an- dans les communiqués officiels 
touré de feu. Un obus venait d'é-  bembardé par les Allemands, 
clater au-dessus de ma tête, lont cinq maisons seulement, sont 
“Mon pauvre chevai fut tué sur encore debont, 
le coup. Criblé par la mitraille, Pourquoi les Allemands tin 
je fus projeté à terre violemment, | rout-ils sur un enfant de ce vil 
“Bien que blessé aux deux Jage, Maurice Claude. à peine âgé 
jambes mon ordonnance me releva de quinze ans, qui  recut trois 
et me porta sur son dos pendant blessures atfreusest Quelles fu 
deux kilomètres, Puis, de braves! ent les tort je ce pauvr 
soldats me placèrent sur leurs fu petit endurat Quel affreux tra 
sils disposés en brancurd et je dus l{ement les barbares lui  infligè 
ainsi fnire cinq kilomètres avant vant-ils? Nous saurons tont cela 
d'atteindre une ambulance, plus tard lorsqu'il sera permis de 
“Vous dire les souffrances que Ébnis dire - 


j'ai endurées pendant cet intermi 


À ee à À Qu'il suffise a 
nable trajet serait impossible, En Qu'il suffise, pour 1 


nomment, 


arrivant, je perdis connaissance, d'in es ADS me comme pau 
[On me transporta ensuite ici où, OUT 1e 1 lemands se conduiai 
pendant plusieurs jours, on m'en ! nt avec Ta plus insigne lâicheté 


Depuis plusieurs jours, Mauri 
Claude est à ambulance du 
“hâteau, Une religieuse veille à 
chevet. Les Alleinands ont 
refusé à sa mère de Je soigner, 
l'apuiser ses souffrnnces sous des 
i Maurice Claude 


leva les éclats d'obus qui avaient 
pénétré dans mes chairs  meur- 
{ries, | 
“Fort heureusement, aucun or-|50n 
gane essentiel n'est atteint. J'ai 
bien perdu une oreille—je n'en-| 
tends plus du côté droit,—ma té-| baisers, 
te est toute couturée: le bras gau-! Me 
che sa été labouré jusqu'à l'ostl Pris de remords, 
mon dos est troué comme une é-! sait-on jamais! 
cumoire: mes reins ont été rava- 
gés et mes pauvres jambes sont 
tatonées de dessins qui n'ont rien 
d'urtistique. Mu: je suis en vie,” 


Un 


ce 


noi 
peut-être 
“lle. 


urand vient le voir, En francais il 
lui demande : 


le colon | 


Eh bien, mon ami! vous 
souffrez plus maintenant / 


n | : h « ‘ 
le ses amis, ju capitaine L'agonisant tourne pénible 
P..., qui a eu le bras gauche bri- | ment la tête, On sent qu'ils ras 
sé par un éclat de shrapnell et qui! ssmble toutes ses forces Et. très 


veut bien lui tenir compagnie, me 
montre la vareuse du major, Elle 
est déchiquetée comme si elle a 
vaut servi de cible à tout un régi- 
ment, C'est une véritable piè e de 
musée, Du reste, la direction @Ge 

l'hôpital du Val-de-Grâce Fa ré-f 
elamée pour sa collection, 


fier, les veux fixés sur les veux de 
vet ennemi et refnsant sa pitié, 
jette haletant : 

“Je n'ai jamais souffert, 
meurs pour ma patrie.” 

Epuisé par son effort, l'enfant 
\laisse retomber sa tête 
ler, puis murmure: 

Vive la 

L'officier allemand. 

par cette réponse, recuie 


sur l'orei} 

Je dois ajouter que l'héroïque 
mayor, qui vient d'assister à trois! 
grandes batailles, à fait les cum-| 
pagnes du Tonkin, de Tunisie et | 
du Maroc, qui lui ont valu Ja 
croix des braves, 


France ! 


sou ffeté 


Et le petit paveun 
| mourir, 


| 
| 


de 
Réverbères 


Par 
Melle Cumming 


C'est magnifique! c'est super- 
be! tels étaient les sæuls mots que 
le bonhènme se sentait capable 
de prononcer, Pâns son émotion, 


1l alla “asseoir à côté de 
poèle frotté à neuf et aussi beau, 
comme le lui assura Gerty, 
celui de madame Sullivan elle- 
méme ét tonte présentant au 
feu s mains engourdies par le 
froid de la soirée, il se mit à par- 


son 


Que 


cette madame Sullivan est 

en de renouveler ma vieille 
moyen de renouveler ma vieille 
maison de fond en comble, et de 
rendre cette petite Gerty aussi 
brillante que la prune de l'oeil. 
Ah! je suis un homme bien heu- 
reux, 

VI Où est L 


cels 


Hbbk#| vous suis obligé, Willie, 
bien voulu vous en charger, C'est 
lun peu fragile ce qui est là-de- 
dans, et j'aurais été fâché que ee- 
la eût été brisé avant d'arriver à 


une | 
femme bien habile. Elle a trouvé 


l 


[1 


À MAISON, 
Qu'est-ce que c'est donc ? 


Ah! c'est tout bonnement un 

{petit colifichet que j'apporte pour 
#æ|(ieriy. Tenez, voici... 

—Willie, Willie, appela la voix 


de madame Sullivan, qui partait 


[de ln chambre opposée, as-tu ap- 


porté du thé, cher enfant! 


pas { 
Non, mäis je vais aller t'en 
chercher, 
—('est inutile, dit True, restez 
à prendre le thé avec nous, Wil- 
lie, Voici ma petite Gerty qui est 
en train de le préparer, et elle va 
bientôt nous le servir. === , 
—Volontiers, reprit Willie, 
Puis s'adressant à se mère: Xe 
vous inquiétez pas de mon souper, 
dit-il, je reste à prendre le thé 
avec l'onele True, Maintenant, 


ajouta-t-il en s'adressant à True, 


d'avoir 


Non, names, n'en avez-vous 


lit True, Allons, petite folle, a- 
jouta-t-il en allant du côté de 
Willie Sullivan. 

—Je n'ai pas besoin de le voir, 
répondit Gerty. 


tu ne sms ceque tu dis, Willie est 
le meilleur gärçon qui soit an 
monde, et vous ne tarderez pas à 
faire une paire d'amis, 

—Ïl ne saurait m'aimer, 
Gerty, je sais que cela lui est im- 
possible, 

—Et pourquoi ne pourrais-je 
pas vons aimer? dit Willie en 
s'approchant de l'angle dans le- 
quel Gerty s'était blottie la figu- 
re couverte de ses deux mains, 
comme elle avait habitude de fai- 
re dans ses moments de désespoir: 
je suis sûr au contraire que je vous 
Winerat-æussitôt que je vous aurai 
vue ! 

Tout en parlant de la sorte il 
se pencha sur Gerty, car il était 
l'enfant, venez voir Willie, c'est 
\beaucoup plus grand qu'elle, prit 
lses deux mains dans les siennes, et 


Au 


de 


éclairée de la chambre, 
ment où elle approchait 


mains dans l'intention de 
couvrir encore le visage; 


jsur Ja boîte qw'on n'avait 


point 
encore ouverte, et tint si bien $a 


parfaitement à l'aise, 

—L'oncle True assure que ce 
qui est là-dedans est pour vous, 
dt Willie. Je ne puis savoir ce 
que cette boîte contient, Le savez- 
vous et pouvez-vons me le dire? 

Gerty, sans répondre, regarda 
dn côté de True, | 
—Aidez-moi, Willie, dit celui- 

Willie pe" ain céuteau, conpa la 
cordé,'énleva de la boîte un objet 
entouré de papier, déchira l'enve- 
loppe, et mit au jour une de ces 
figures de plâtre si° connues de 
tout le monde, qui représentent 


ri 


mo-|que cette merveille soit pour moi. 
la Où l'avez-vous prise ! 

lampe, elle parvint à dégager ses 

i s'en 

mais 
#-Tu ne veux pas voir Willie, Willie, qui ne voulait pas la lais- 

dit True, et pourqgnoi! Vraiment !ser faire, sut attirer son attention|un réverbère, quand je 


ewriosité en éveil, qu'au bout d'un! 
certain temps elle avait oublié ses 
ditfidées de sauvagerie et paraissait 


Samuel enfant dans l'attitude de 
la prière, 

— Oh! que ecla est beau! s'é- 
eria (Gerty avec un sentiment 
d'admiration. 


lei True fut interrompu PL allons voir ce qu'il y a dans 
son monologue, Des pas rapides |vette fameuse boîte, mais aupara- 
et bruyants æ firent entendre |vant montrez-moi Gerty; j'en ai! Eh bien! éonsine Gerty, com- 
dans le passage, et bientôt après |leaucoup entendu parler par malment vous portez-vous? 
le avait recuesède inadame Sulli- lon ouvrit sans cérémonie la porte | mère, Elle a été très-malade, à cel —.Je ne suis point votre cousi- —J'aurais dû, dit Willie, par 
van, s'occupe h anettre le cou-|de la chambre, [qu'il paraît, mais elle bien {ne, dit Gerty. la forme deviner ce qu'il y avait 
vert et à préparer le souper. Pen-! Tenez, père True, dit le nou-| maintenant ? | ! 


| L ‘la ! ss Si, vous, l'êtes, reprit Willie | là-dedans. 
dant que. laspauite fille griumpait!vel arrivant, voici votre boite; —QOh! oui, elle est tont-à-fait | résolñment, True est mon oncle, il | 
1 


courir alé nonveur des aimnéliora- 
tions de la journée et à contem- 
plier don ait Gou Gery, qui, con- 
forménent aux instrurtions qu'el- 


lai découvrant ainsi le visage, lui 
‘dit en riant: 


Fr 
Li 


va 


Est-ce que vous aviez déjà 


sur le buffet et qu'elk présentant | vous l'aviez oubliée, je  suppose,|hors de peine, répondit True.lest aussi le vôtre, par conséquent | vu cela ? dit Gerty. 
su feu kes uranches de pain quejet Je nY pensais plus moi-même, |(ierty, continua-t-1l, venez donc nous sommes cousins, el Non, pas précisément 


D 


Li 


entre | cette 

Où êtes. |cousins il faut se connaître, !même chose, mais j'en ai souvent 
| Gerty ne put résister aux ma-!vu de pareilles, 

e n | — Ah! la voici qui se cache der-|uières affectyeuses de Willie; ele! Quant à moi, dit Gerty, je 

moment rendu muet, s'adressait à} vous la rapporter sans plus tar-|rière co cotfre, dit Willie en riant.|se laissa doue Urér par lui duln'en avais pas même l'idée, c'est 

luisanêème le soliloque suivant: |der. {Il paraît que je lui fais peur. coin où elle s'était réfugié, etlla plus belle chose que j'aie vue 

sHiefautenvoner, disait-il, quef «Ab! très-bien! très-bien! Je! —#£t pourquoi aurait-elke peur !lconduire jusqu'à 1a place la plus|de ma vie. Est-il vrai, oncle True, 


| 


madame Sullivan avait coupées alquand ma mère me l'a montréeliei que l'on vous voie, 
Févance, True, un peu revenu delsur la table où je l'avais posée; | vous? 
l'oxtuse qui l'avait pendant unialors je l'ai prise et suis venu | 
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Ce garcon-là, mon cher Wil 
lie, n'a pas tardé longtemps à me 
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— (C'est l'effet 


| du pur hasard. [témoigner sa reconnaissance, eur 
[dique minutes avant de vous! aussitôt que tout fut ramnssé ‘et 
rencontrer, Willie, j'étais arrétélque le petit étulage fut remis en 


à d'angle d'une rue pour allume 


| place, 1! porta la main à son cha 
vis un 


peau, et me salua aussi humble 


marchand de plûtres qui portait! ment que si j'eusse Gé Je plu 
sur sa tête une planche “ouverte! grand seigneur de la terre, en 
d'un certain nombre de ces figu-!m'adressant quelques  remerc 

rines, dont quelques-unes étaient! ments dans une langue que je 
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sans se briser, quelques-unes ee-{ petit chat, Pas tout-à-fait cepen- 
pendant frappèrent sur le pavé! dant, car la pauvre pelite bé 
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—Je croyais que c'était sur 
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—(ju sur la neige, maître Wil. 
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lie, comme vous voudrez, de cela, et ne pas le casser Gers 
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par quelqu'un de #eux envers quilque des Samuel! dit Gerty. 
vous vous êtes si souvent montré —Dame, c'ést le nom de l'en 
charitable. faut que représente cette figurine. 
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lard | étu liants militaires d'Europe. sest faite notre rare n'est point mais dû rouler que les idées lesila santé, jdes anesthésiques. dre l'habitude du li. 
| : i 
ce 
{ 
Que fait-il ainsi à genoux! | J'aimerais bien à aller au|pain, votre mère me l'a montré, !siège du côté opposé du poéle, il! vomit contre cette femme un tor-|trouver pour ses Vieux jours, etfd'un instant à Fautre, se jeter 
Vous le savez bien, je le sup-{ciel, dit Gerty. La pensée de: Gerty venait d'é-|finoait tranquillement sa pipe |rent d'invectives et d'injures gros-| devenait un être susceptible  de!dans de coupables écnrtst 
ose, répondit Willie en rant, [Vous irez nn jour si vous!tre rappelée sur les tartines qu'el-[tout en écoutant avec attentiqn|sières telles qu'elle en. avait en-[mal faire et dont il lui faudrait! Toutes ces pensées  passsrent 
Non, je l'ignorv, êtes bonne. le avait mises au feu, Elle s'ap-[la conversaion des deux enfants [tendu tant de fois prononcer par! peut-être réprimer les penchants! rapidement daus esprit de True, 
Il fuit sa prière, | Est-ce qu'on ne peut aller au! procha du poêle pour les retour-|Les coudes appuyés sur les ge-!les misérables an milieu desquels! vicieux ave: une rigueur dont il} Cependant il ne fit auenue abser 
Et pourquoi tourne-til ain-{eiel sans être bon? demanda Ger-| ner; mais 1l n'ait plus temps, le|noux et les yeux fixés sur les deux !alle avait vécu jusque-là. Les pa-|se sentait incapable, vation à l'enfant: car: ignorant 
les veux en haut! tv avee chagrin. pain était rôti le souper était} jeunes interlocuteurs, il  n'osaÿt|roles de l'enfant exprimaient à! Qu'on-ne s'étonne ‘pas des ap-!lui-méme ce qu'il faMait faire en 
Parce qu'il regarde le ciel en! Non. à prêt, et True était en train delfaire un mouvement de peur de{ln fois la haine inastouvie et l'es- | préhensions de True, Il était, en! pareille circonstance, il crut pru 
wiani Alors je n'irai jamais, tout disposer sur la table, les intérrompre, D'ailleurs, sim-|poir de la vengeance. En l'enten- | effet, et il le comprenait, d'une !dent de ne li ren dire, 
quoi, dites-vous? Pourquoi.  n'êtes-vous done! —Où! oncle True, dit l'enfant.|ple de coeur comme il l'était,{ ant s'exprimer avec cette gros-|nature impuissante à lutter avec! Willie essiva à denx ou trois 
« pas bonne ? je voulais préparer le thé, doux et rempli de sympathie, il!sière énergie, True -demeura tout{un caractère comme celui de Ger-!reprises  diféreñtés d'arrêter ei 
Gierty, pour imiter la pos du Non, je suis méchante, —Je sais cela, répondit celni-[ne pouvait en aucun cas. êtreltriste et stupéfait. Depuis qu'illty. Il est vrai qu'il exercait sur! forrent dinvectives: mais 1 dut 
tit Samuel, tourna ses veux Quelle singulière petite fille! {ei, mais la chose est faite. ce sera! pour ses jeunes amis an sujet{avai fait franchir à l'orpheline le! cette enfant une grande influence, bientôt y renoncer, car, Gerty. 
la fond. dit Willie, Et qui vous fait croi-|ton tour deniain. [l'alarme ou de contrainte, Aussi,{seuil de sa demeure, il ne l'avait{et qu'elle ressentait pour lui une lemportée par &n colère, ne faisait 
Comment, Gerty, reprit Wil-|re que vous soyez méchante ? Les larmes vinrent aux yeux def pendant que les enfants se  con-{jnimais vue s'abandonner ‘à  lalaffection dont il ne pouvait dou-! plus aucube attention à ce: qu'il 
t-ce que vous ne sfvez jus | Oh! oui, je le suis, dit Gerty{Gerty, elle parut très-désappoin-{taient leur histoire, on le voyait! violence de son caractère, et illter, C'était même à ce sentiment lui disait, Parfois lui-méme il ne 
’ ‘est que prier ? {d'un ton profondément triste, je! tée et ne répliqua pas-un anot, rire quand ils riaient, reprendre s'était toujours figuré Que la dou-}profond qu'il était redevable de! put s'empêcher de. sourire des 
Non, je l'ignore:  apprenez- {suis le plus méchant enfant qu'il: On sassit. pour souper, Willie!sa quiétude et fumer à longues|ceur et la patience dent l'enfant|sa soumission et de sa patience! boutales de Tenfant et de lasse 
Moi. |v ait sur la terre, plata 16° Samuel au milieu de lalbouffées quand les enfants  pa-[n'avait cessé de faire preuve pen-| pendant sa maladie, aussi bienlrer qu'il sympathisait, jusqu'à un 
Comment! vous n'avez  ja-| Et qui a pu vous dire aela? extomhie pièce d'ornement, et] raissaient eux-mêmes tranquilles: {dant et depuis sa maladie étaient {que des soins qu'elle avait mis à certain degré du moins aver se: 
1 rié, prié le bon Dieu ? 


s 1 Tout le monde. Nan! Grpt {4e if: toiméen faisant honneur aufmais quand Gerty arriva au ré-|chez elle l'effet de son caractère lui complaire en toutes choses. |sentiments, et qu'il désirait que 
Mais non, Qu'este le bonne faisait que me le répéter, ét a-{S00pér Wdire des choses si plai-leit de ses chagrins enfantins, il!habituel, Doux, aifnant, 


| : : 4 , | et ou-|Cette reconnaissance, poussée! l'occasion se présentät, poux lui de 

Dieu ? Où est-il! [joutant que c'était l'opinion  de{santes et à raconte fle si drôles Ôta sa pipe de ses lèvres et es-lhlieux des injures comme il l'é-!jusqu'à Pexaltation,  annonçaitidire franchement à Nan Granit 
Willie, tout stupéfait de li [tous ceux qui me connaissaient. {d'histoires ges Ciéréy  ouidin suya . furtivement une  larme.|fait, True s'imaginait difficile. |sans doute un coeur né pour laker qu'ik pensaitd'elle pt de sa con 
ance de Gery, la regarda un | Nan CGirant n'est-elle pañ'cét-l bientôt que ce n'était point elle] Brave coeur! ce n'était pas la !ment qne personne, et surtout un|vertu, et l'on pouvait espérer à!duite, Mais il avait été wop bien 
ant avee étonnement, puis lnilte vilaine femme ehez  laguelle{qui avait fait le thé, et eif dépit {première fois qu'il pleurait en é-lenfant, pût garder si longtemps!bon droit que, dirigée par  unelélevé par la douce madame Sulli 
répondit doucement : vous viviez ? de,sa mélancolie et de sa tristesse | coutant ee récit, et il ne manquall'amer souvenir du mal, Gerty | deviendrait, une noble jeune fille! van pour ne pas comprendre qu 
Dieu est au ciel, Geriy. | Oui. Pourquoi dftes-vous que habititélles éllet Se laissa aller à!sabamdonnant tout d'un conpaux|s'était d'ailleurs montrée, depuis!main ferme et habile. l'enfant! Gertv se lnissait ffop emporter 
Mais je ne is pas ce qu |r'et une vilaine femme { plusieurs roprises à de joyeux é-{que fois qu'il l'entendit par. Jaftu'il la eonnaissait, si bonne, silune femme forte et courageuse, |au flot de sa colère, et dès ce mo 
c'est que le ciel, Je crois n'en a-{ —Parce que je la juge d’aprèsfelats x rire. suite, soumise à ses moindres désirs, silenpable de soutemir les derniers !iment il soupéonna..les . raisons 


où jamais entendu parler, Oùfce que ma mère m'en a dit, Elle! Après le souper elle fut s'as- | Quand Gerty eut terminé l'his-|désireuse même de les prévenir.|pas du vieillard, et d'adoucir!qui avaient fait à Gerty dans son 
jne vous 4 done jamais envoÿé à {scoir sur le grand bane côte à cô-| toire de ses chagrins, non sans a-[qu'il n'avait point encore soup-| pour lui les douleurs du it de 


ancien quartier la réputation d'u 
Je ne saurais vous Je dire | l'école, et ne vous a rién apprisite avee Wilke, et Jui raconta à! voir été interrompue plus d'ufe|conné que l'éducation de cette en-{imort, Mais qui pourrait Jui don-lne anéchante petite. fille, 
moi-même, reprit Willie, je erois | absolument ? sa manière, c'est-à-dire avec. for-| fois par les exclamations que la|fant pourrait lui causer quelquelner cette utile directionf Si les! Quand Gerty eut  déblatéré 
que de oiel est cette voûte bleue! Gerty secona la tête en ‘signefre remarques singulières et pitto-{pitié où la colère arrachaient au! peine, Mais maintenant qu'il na-|-oims qu'on lui  prodiguait de-! pendant assez longtemps sur le 
qui s'étend au-dessus de nos tê { ‘le négation, resques, la vie qu'elle avait mehéesensible Willie, ja jeune fille de-|vait: vu ses veux enflammés defpuis quelques semaines avaient/compte de Nan Grue elle finit 
tes, Cependant Pai entendu dire à] Muis enfin vous appreniez] flans la maison de Nan Grant. On lineurna un instant en silence. Puis! courroux et le 


geste menaçant |exalté les bons sentiments de Ger-! par s'arrêter d'edlé-méme, revint 
j* | |bicn quelque chose, Yous aviez Lo se bien que l'épisode tragique | ‘abandonnant tout dun coup anx|au'elle semblait adresser à Nan,!tv, il était à craindre qu'ils n'eus. | peu à peu au ealme, et reprit on 
che que le ciel est partout où pé-{bien quelque occupation Pendant 1 jenne chat ne fut pas oublié,|élans passionnés d'une nature!il avait compris que son rôle de}sent point encore suffi pour déra- expression habitnelle, à. J'excep 
uètre la bonté du Tout-Puissant, {que vous étiez eliez elle! | 


l'instruction religieusæ du diman- 


Let qu'il fut conté au contraire n-! primitive, et qu'aucun bon con-|père devenait plus lourd qu'il m}ciner de son cœur les mauvais!tion toutefois de sun regar L, qu 
Les étoiles sont-elles dans le Rien du tout, ives les pins tonchants détails, æil n'ayait encore répriunés, ele Pavait eru d'abord... Il eraignit|penchants, tristes fruits de huit {brilla quelque Jémpprgagpge de ce 
cielt Xe faire rien! ne connaître! Les deux enfants paraissaient|se laissa emporter contre Nan d'avoir entrepris ane tâche au-lannées passées dans la peraséeu-| feu sombre et stnvage dont il était 
Je le crois, car elles sont 1trien! jen aussi bonne vale pour devenir!(Grant à une colère violente sou-|dessus de ses forces; de ce moment | tion et au milieu des plus mau-|animé pendant les plus mauvais 
daus ce que j'ai toujours entendu Si, je connais quelque chose] amis que True pouvait le désirer. levée dans son coeur par les sou-|Crerty cessait d'être pour lui l'an-! vais exemples, Cette nature incul-!jours de sa vie privée, 
désigner sous ce nom. | maimtengiti je sais faire rôtir le! Quant à celui-ci, assis sur un/venirs qu'elle venait d'évoquer, et [ge consolateur qu'il avait crulte et sauvage ne pouvait-elle pas, (A suivre) 
: n y , ’ 
\ Le 


Winnipeg, Man, 15 décembre 1914 
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Winnipeg. Man, Tel, Main 7221 


JACQUES MoxDOR 


DUPUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


ALBERT DUBUC 


Téléphones! 


M. 462 Rés.: M, 4640 
Consultations: 2 à Bb P.M. 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitanux de Paris, Kx-Interne des Hopitaux 
| de Montréal, st-Faul et Notre-Dame 


| Bureau: Chambre 106, Cadomin Bldg 
Coin Graham et Main, Winnipeg 
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Cette occasion demande une 
bouteille de bon vin 


NOË 


Voici quelques marques que neus recommandons 


27 et 28, Edifice Canada L'fe, 
Coin des rues Portage et Main. 


CHAMPAGNES SABRE | 
Boilinger, Vintage 1906. Winnipeg, Man. 


3ollinger, Cuvée Spéciale Sec. 
Gold Lack, Vintage 1898. Tel. Main 583 et 8696 


Veuve Amiot, Crement du Roi. 
Veuve Amiot, Extra Sec. 
Pommery & Greno, Vintage ‘06. 


J. A. BEAUPRE 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


Gold Lack, Vintage 1900, Pommery & Greno, Brut Nature. | Sureau: iv à ro Melnty 
Gold Lack, Vintage 1904, Pornmery & Greno, Extra Sec. hs 
Bureau: Phon Main 1554, 


BOURGOGNE, ROUGE ou BLANC 


Residence, Phona Main 183 
Chambertin, Vintage 1904. Nuits St. Georges. Phone Main 3095 


Beaune, Vintage 1899, rujolais. Drs Ma'oney & Kennedy à 
Beaune, Vintage 1904, a arc mousseux. ji Gas “ 

Chablis, Vintage 1904, Nuits, mousseux. ni er het J. P. RALEIGH, D. D. S. 
Pommard. Beaune, mousseux. 804305 Avenue Block 
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Le. WINNIPEG., 
CLARETS Nous parlons francais. 


Chateau Larose, 
Chateau Leoville. 
Chateau Haute Barde, 


DENTISTE 
T 


Gradué de le 


ronto et 


Bureau: 


Chateau Margaux. 


Trinity 
Chateau Lafite. 


# 
| 
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Lidil W. Boston Towers| 2!7 Portage Ave., en face d'Eaton 

VINS SHERRY Comm Be) p Roy. D À Telephone M. 4244 
Amontillado, sec très superieur. Oloroso, vin doux, spécial pour MERE 
Manzanilla, demi-sec, extra. dessert. | QUBUC & TOWERS 


VINS ITALIENS, ges + ‘se BLANC Avecats - Notaires | NORWOOD GARAGE 


Bureaux : 201-205 


Chianti. 
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ermoutn. | Casier Postale 443 | automobile auto les et pièces | 
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Moselle, mousseux. Assmanhaussen, mousseux. 
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Efablie en 1905 


Boîre PosraLe 


Incorporse en1909 


TELEPHONE 
Main 3151 


Spécialiré: batisses 
Publiques er de Chemins de fer 


ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX 
COURTIERS EN IMMEUBLES 


814-816 BATISSE. BANQUE STERLING 
AVENUE PORTAGE er RUE SMITH 
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Quartier 1: 


4 Marion et JA. Cnson:|gue préparation sera l'occasion|talie”, Aujourd'hui, à la eham- 
put 2: T. Pelletier ét  E.|du groupement de tout ce qu'il + ceux qui prirent la parole 
Miss dont lelGuilbault: quartier 3: A, Gau a de Canadien français et de! rarticubèrement les membres de 
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PAPA x | sonree pratias où 1] faut all “loutre préparation militaire, ji 
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nos une Fu: | L'avocat Drlorme. avec nne lo lonrine italienne sont prêtes à 
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quuit cette fête au profit des vic-| toitol. | ang Me x 1] CS MPrONS «6 ae 0 el AUS. À dia ne 
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te soirée organisé pour la Belgi-| "gd He me AR x ce Lneg. Il faut nous tenir prêts de la terrible responses lit 
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fierté à la fois | in ant B pa ir Mr Le Dr Benoit prit la parole 1 [quelle aucun gouvernement ne 
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satisfaits. hr? cab à L ess | . 3 L: \ ta lemaert dans la salle Wagram- : Le discours de M. Salandra 
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DNN ET | Pot , ner une prescription à un mnla-| ment, fit rémarqner avec empha- 
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douné prêtre d ‘he procin | oab s. Les autorités militaire s| \L. cona. pe tou- [lovale à ses traités et ajoutà : 
ss... | ont dit, à dif ‘rentes . reprises | jotire heureux. le dévoué tra “Je crois de mon d voir de ci 
Le elub «x l'AqUeLte Le Voya | dau S UHS, COMMUMOALIONS. SU illeur de la paroisse, de VPécole [ter un précédent qui montre à 
geur donnera le 1T décembre pro roupes, que l'on n« levait PAS! Ju. Sncré-Coeur. donna le con : 


em memetonememmanenn mue 


{souhaita la 


mainte je 
11 


| … SACRECOEUR 


| LA SOCTÈTE SAINT-JEAN. | 
BAPTISTE DE WIX- | 
NIPEG 


NACTC- 


Aux 


crouper 


mo 


pour TE 


lanrs | 


| 
ERA 
| 


AU PARLE. 


landra et de M. Giolitti 


9,"Aujonrd'hui. q 
nque doute de l'efficacité de no- 
re armée. quiconque a  linteri- 


quir< 


les Canadiens francais et lion de se dévoiler les vicissitudes 
F le Winnipeg. {traverses per lant notre  prépa- 
leë étaient î ration milütaire, pèche contre la 
thousia “ re mlir “51 ; air e” . 
init cette foulé vert | Telle fut la déclaration fni 
( le Ja e. S “tr [our M. Sulandra à la chambre 
en ir ait ent: »& : | tal ne avant vote l'une ré 
‘ournier. Piédalne, Bourqué.|solution exprimant la sonfiance 
Lauzon, Delorme, Rov et le R.! la chambre dans le gouverne 


P, Portelance, o.m.i. 
\près la lectüre et l'approba-| 
|tion des minhtes de la dernière 


issemblée, M. le président, ave 
‘éloquen e qu'on Jui connaît. 
bienvenue à son au 
litoire et ex posa en pen la 


mots 
” . ” 

nuit de il ASSemUIee, 
Saint-Jean-Baptiste de Winni- 
wg comptera 25 ans d'existence 

24 août 1915. Il faut célébrer 
es d'argent avec uné 
extraordinaire, Cette lon- 


a0- 


nnit 


chain, à l'oc asion cle art ue | Fa amd pr vs à Van lans| si) do sh vieille expérience 
de lu Saison 1914-13, un banque \ répression de ces faits. ADS! Savons unis. nous serons plu 
aux officiers et aux vétérans d | th ka pr ds rer à 1x des | ès les une des autres; Jébarras 
Club. dans ln sal le l'école Pro [taisons, des villages florissants leés da prétuvés et de travers qui 


vencher, | voire des ville s entières soient dé 
|truits: mais C@ln ne peut Volt 
|inissr entrainer à des sehtiments 


LE RS] 

Le KR. P. Hudon, si. recteur FL Ph ÿ à | 
de pitié déplacée. “Tout cela ne! 

vaut pas | i 


du collège d'Edmonton, est de | | 
passage au collège de Saini-Bo- Me ete: 2: À 
niface, en route pour Montréal. alleman le Cela va de soi d'ail- 
px eurs et 1l est supertlu d'y insis- 

ter.” 


Cett 


Le docteur Lachance a été ré- 
élu en dépit d'une lutte très viv 
pur une bele majorité de 119, Il11.:,, 
vbtenu 999 votes contre son ad-lns,. 
versaire 880, Le détail du vote a | y... 


du sénéra! 
von Bissing explique la dévasta 
les massacres commis er | 
rique par les troupes alleman 


é + 
nrociamation 


été comme suit: | 
Poll LAOD. HART EE PT | 
fr ES 1TS 105! (Certaines conditions morbides| 
No 2 120 15 sont névessuires dans l'estémac et | 
mn. +42 61 |'es intestins pour que les vers s'y! 
No 41 119 217 | nt développer: ils y vivront 
Na 4B ST 199 laussi longtemps que dureront ces 
Nu 9 63 287 | “onditions, Pour Les supprimer et | 
- — |'ibérer l'enfant des vers, usez des 
999 880 j Por de Milkr contre les 
8 Vers, ] feront dsvaraître ces | 
Après une lte excessivement Lirréeolur 5 d ntestins en dé-| 
serrée, le dogtenr Laurerdean 9 ltrieent | et en svwprimant 
ét£ défait par huit voix dans le | les itions qui les favorisent 
juartier No 3. C'est o qui Pt {| CAR 4 int n'a \ nl à souffrir 
s appeler nn excellent début. "d'ez | 


DATA TARN 


lrohs regarder l'avenir avec 


inipeg, pour raconter 


nous divisant, ralentissent no 
“e marche en avant, nous pour 
con 
iunce. 
M. Lauzon, M.P.P. nous par 
a longtemps et avec  éloquenes 
du travail accompli depuis tren 
te ans et cria aux jeunes que tout 
n'était pas fini, Le succès dépens 
le vous: travaillez, sovez unis 
t l'uvenir est À vone 

Enfin le R. P, Porteance s« 


leva à son tour pour féliciter et 


remercier l'assemblée d'être 
‘oùurve en si grand nombre pour 
vrendre part à un traveil d'or- 
gnnisation qui demande toutes 
les bonnes volontés 

Il parla de la fondation d'un 
Bulletin Paroïssial qui irait tou: 
tes les semaines s'asseoir an fover 
le 8 famille canadienne de Win- 
les belles 
font 


ac 


et arandes choses qui se 
lans la paroisse du Sacré-Cuetr. 

M. le Président leva la séance 
en rappelant aux Comités l’hen. 
re de in rénnion de mardi soir. 


s l 


| 
| 
2 : 
lun conseil alix 
“|tains députés. 


Société | 


PO RE ne TE EE EE 


ment. Cette déclaration fit pa 
le la que fit le président 
attaques de 


réponse 
pon 
cel 
der: ler, à la séance d'on 
de la 


M. 


Jeu li 


verture 


nm  parlemen 
Salandra fit un dis 
| lans il expliqua | 
|situat: nm de l'Itulie et 

le maintien d'une neutralité loya 
* mais vigilante et armée. Il fit 
aussi allusion à ce qu'il désigna 


de l'I- 


l 
sell 


tre 1 1 
nuir= requel 


conseilla 


par ‘les justes aspirations 


quel point fut correcte l'interpré 
tation de l'alliance par le gouver 
ment italien lorsque le conflit 
elutn, Pendant la guerre de: 
Balkans, le 9 août 1913, étant 
ibsent de Rome, je reeus de feu 
AL le marquis di San Giuliano, 
lors ministre des affaires étran- 
rères, le télégrumme suivant: 
“L'Autriche nous a communi 
ué, ainsi qu'à l'Allemagne, que 
son intention est d'agir contre la 
Serbie, définissant son action, dé- 
fonsive, et s'attendant à ne ap- 
lication d’un “casus  foederis"” 
var la triple allinnce, que je con- 
sidère inapplicable, Je m'efforce 
le me mettre d'accord avec l'Al- 
mawne au sujet des efforts à 
faire pour empêcher l'Autriche 
Uneir, mais il se peut aïe nous 
soyons obligés de dire clairement 
le nous ne considérons pas une 
telle action comme défensive et 
que, par suite, nous n’admettons 
pas, dans ce cas, l'existence d'un 
“easns foederis”,  Télégraphiez 
moi, je vous prie, pour me dire si 
vous m'approuvez.” 
J'ai répondu ce qui suit: 
“Si l'Autriche attaque la Ser- 
ie il 


Les déclarations de M. Sa. , 


| 
| 


| 
| 


| 


l'onel 


Î 
| 


est évident qu'il n'existera intérêt à tous 
ancun ‘casus foederis”, C'est une lhonne musique, 


Érsonne lé 
». TT importe le k déclarer 
tièr us nette à 12 
j ué FAllemagne 
“facon à dissutder l'Atr- 


aque 


triche de s Tanrer dans cette 
invereus atohture, 
“Ceci fut fait. et nos ! 


“eptèrent notre itterprétati 
traité sans que nes relations 
micalés en frésent: Xe $ bo 


moin 


wonde troublées, Done, la dé la:1 


ration de nentralité faite ah 
ommencement dt confit ét con- 
forme à l'esprit et à la lettre des 
trartés, Je rappelle cet incident 


lans le bnt de démontrer aux 
is de l la parfaite 
vauté : l 


ent 
fut 


: - 
vpplaidissements 


dé son diseorrrs 
interrompt pai 
prolongés 


Il conclut son diecours en pons. 
tnt au maintien de la nentrali- 
6 jusou à ce ane ln  néréssité 

ne forcer l'Italie à protéget 


« droits, 
Il roéommanda la prudence et 
a Vigilance et dit que, puisque ln 
le Ja nation j 


mené 


était en 
jeu, le gouvernement, le : par! 
nent et ln presse devaient être 


prudents, 
RENE 


LA SITUATION 
MILITAIRE 


L'opinion du lieutenant-colo- 
nel Rousset 


Paris, 9.—Dans le “Petit Pari- 
tien”, Je lieutenant-colonel Rous- 
set, attribue une grande signifieu- 
‘ion aux paragraphes du commu- 
iqué officiel d'hier ‘qui parlent 
les attaques françaises, 

L'offensive francaise, comme 
is l'avais prédit, prouve aue les 
rôles sont renversés, dit-il Le 
pas à faire est de chasser 
“omplètement l'ennemi de la rive 
rauche du Canal de P'Yser, où il 
quelaues tran- 
ées: Huis il faudra le faire re- 
peu à pen jusqu'en un point 
ivorable au développement d'un 
fort décisi 
ra définitivement de lui. 

Le communiqué d'hier 
Insivement 


Forsset 


)OCNIOT 


encore 


1 
‘“lpr 


° 


f qui nons débarrusse- 
5, 

prouve 
beutenant-co- 
que ce provramme 
at méthodianement et  effertive- 
ment suivi, puisqu'il est officiel: 

vent pdinis ue notre offensive 
a prévalu dans le nord, en Ar- 
‘ois, sur l'Oise, en Champagne et 
lans l'Aroonne, 


{ ùmidi, duns In “TAber: 


{ et 


‘one 


an 


ab! 
té”, le même critique militaire ci- 
ta le passare suivant du bulletin 
ie] allemand “ln nuit Jer- 
‘ère, nos tronpes, afin d'éviter 


Fu mortes inntiles, ont évacué 
Vermeilles.” 

“Lorsaue des officiers anvelais 
ur nhlemands commencent à pren- 
le en cons lération la vie de 
leurs hommes, c'est que lenr si- 
tuation doit être désespérée.” 


Fo ep qui concerne la situation 
en Pologne, le lieuteñant-colonel 
Douecet est très nr lent, 

“L'intérêt principal de cette 
lutte cioantesane, dit-il ge con- 
centre au sud entre Czenstochon 
abiés sont 
ctenent victorieux. Leurs 
ne peuverit manduer de 
sncttre les troupes du général von 
une position 
dangereuse, enr, même si son at- 
rénssisenit, Ja 
léfaite de l'aile droite allemande 
infructueux cet effort 


t Cracovie, où nos 
Manif 


s 
siieces 


Einpdenbure dans 


rendrait 
audac 


"1%: 
En concluant, le Tieutenant-e0- 
M situn- 
tion des alliés comme splendide 

] communiqné 


lonel Rousset envisare 

1 interprète le 

l'hier comme un appel de élai- 

ron annoncant ‘des événements 

“onsidérables et détisifs. 
7 


‘ 


Paris. Dans le “Petit Pari. 
sien” Le lieutenant-colonel Rous 
set signile à nouveau la fausseté 


Les fervents de la bonne inusi- 
ue apprendromt avec  beaneoup 
le plaisir l'ouverture d'un mava- 
sin Pathéphone, au No 204. 
Puilders’ Exchange (second éta- 
we), coin de la rue Hargrave et 
le l'avenue du Portage. 

Le Pathéphone st l'oeuvre la 
nlvs raffinée de Pathé Frères de 


Paris, France, Cet  instriment 
ioue sans aiguilles. la reproduc- 
tion du son s'obtenant par un 


pointe de saphir arrondie: d'où 
élimination complète de ce d 
avésble bruit inhérent aux ai- 
guilles grinchantes, d'où aussi é 
pargne de la veine et du coût de 
continuels achats et rechanges 
d'aiguilles. 

Le révertoire de disaues de Pa: 
thé Frères est très varié; le style 
les instruments est très varié ct 
original, 

Une visite des salles exposition 
du Pathéphone sern d'un grand 
les fervents de 


| 
| 


[un 


wi 


GROS ET DETAIL 
TELEPHONE 
MAIN 


2150 


15 désuluilue 1914 


nuipeg. Man. 7 
dde ame meet som à ve à 207 DONS 


Bureau, entrepôts et coùûrs 
Coin Desmeurons et 
Bertrand 


STANDARD SUPPLY & FUEL CO, 


MATERIEL POUR 


CONSTRUCTEURS 


CHARBON & BOIS 


J. A. AUBERT, 
GERANT 


es nouvelles qui anhoneent les 
intentions AHeñands. El v a 
eu un véritable délüge de ces nou 
elles dans certains jourhatrx, et 
le colonel Rousset remfrane 
chement que, quoiqu'elles 

nent de Hollande, elles 
‘estampille “Made 

Puis il ajoute : 

“Il ne fauv pas attacher In 
moindre $9i aux nouvelles qui an- 
noncent que Allemands font 
de formidables préparations Je 
long de l'Yser, Partout, sur le 
' occidental, ils sont réduits 


ble 


er 


vien 


in.Germany. 


les 


Iron 


à une défensive passive, Le peu! 


d'activité qu'iis montrent leur est 


lirectement imposée par In x 
gueur de l'offensive françnise, 
“Leur plan a complètement 6 
choné. Ce qu'ils n'ont pas 6t6 
état d'accomplir avec cinquante- 
deux corps d'armée, dont vingt et 
représentaient la Heur de leur 
armée, Îls ne peuvent espérer l'ac 
vomplir avec des forces 
de ligne. déprimée par la réalisa- 
tion de leur impuissance, lim 
mensité de leurs pertes et l'élimi 


en 


artiHerie.” 
Dans la “Liberté” le 
nant-colonel Rousset fait une im 


l'impuissance allemande déguisée 
par le “bluff”, et 
net des efforts français des deu: 
lerniers jours. 

“Nous avons établi sur la rive 
lroite de l'Yser, dit-il, de solides 
positions défendant les ponts, à 
pfès les avoir arrachés à l'enne 
mi. Notre grosse artillerie, à pré 
sent augmentée et bien approvi 
sionnée sur celle de l'ennemi, et 
lans l’Argonne, nos succès nur 
mentent de jour en jour, Les AT 


pe ; 
le succès bien 


lemands ont sacrifié deux cent 
mille hommes sans gagner un 


pouce de terrain.” 
VERS PSE SE 


CHIFFONS DE PAPIER 


Les Allemands avaient l'in 
tention de violer la neutra 
lité de la Suisse 


Le “Matin” dit que 
leg curtes, trouvées sur les cndn 
vres d'officiers allemands, four 
nissent la prenve que la violatior 
de la neutralité de la fai 
sait oartie du plan primitif alle 
mand. 
Ces 
artes d'état-major en nsage dans 
Pari mais" le: 
sont en italien, Elles portent d 
plus certaines informations  in- 
primées qui montrent qi'elles 6 
tajent destinées à l'usave - d'une 
armée italienne Araversant ln 
Suisse pour attaquer la France. 


eme D mm 


L'ESFIONNAGE 
ALLEMAND 


Paris, 9, 


Suise 


“urtes sont des copies des 


! 1e lisse, 


Boms v 


500 soldats français sont 
tués dans une église pen. 
dant leur sommeil 


Londres, 9.-Une dépêche de 
Dunkerque indique comment #00 
soldats francais ont été  tralis 
par An espion, mardi dernier Ils 
lormaient duns une ‘église à 
Lampernisse, Un espion réussit à 
gagner l'entrée du clocher et fit 
les signaux avee des lumières, ce 


ED. GUILBAULT, 
Président. 


BOIS ET 


SAINT-BONIF ACE 
Téléphones 


portent |! 


de secon- | 


nation de la supériorité de leur| 


pressionnante éomparaison entre | 


UREAUX ET ENTREPOTS: 


Coins des Rues Des Meurons et Goulet 


NORWOOD, MAN. 


it liqua à l'artillerie allé 
ina y avait à des troupe 
EX ombardernent  jmmédiat 
et t, et comme În portée exacts 


étai indie dc 


Allemands, k 


Hoi endormis, dvant de po 
ot . Iureut tue ar » 
ht ‘ 4 4 " 

ts [AL Hu nuirent 
nent leu 1 paille sur laque 
ol hés 
D — 


PERSONNEL 


| Le Dr JSME. Prévost, d'A 


shern N'est pas atinché au deuxit 
me confingent comme certain 
[journaux anglais de  Winnipes 
| l'annonenient ln semaine dernière 
fimais il a passé quelques jours 
Winnipeg pour suivré ‘un con 
d'hygiène et de sunitation mil 
taire et aussi pour se qualifier 
comme officier dans le Cor; 


| Médical de armée  cnnndienr 
{Le Dr Prévost est maintenant di 
retour à Asbernm. où il continue à 
|evercer sa profession. 


lieute- | 


_ À LOUER 

2 OU 4 CHAMBRE, A 
VEC SALLE DE BAINS 
DANS LE BLOC GEVAERT 
& DENISET, 86 AVENUE 
: PROVENCHER, ST. BO- 
: NIFACE: 
5 
t 


L 


adresser au dit bloc ou 
éléphor er. M. 2354. 


| 
| — 


| l'oute personne se trouvant seul chef 
|de famille ou tout indivdu mâle de 
| plus de 18 ans, pourra préndre comme 
1omestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
: dans la Saskatchewan où dans l'Alber 

à. Le postulant devra se présenter à 

axence où la sous-ugence des terres 
lu Dominion pour le distriet, L'entrée 

ar procuration pourra être faite à 

imvorte quelle agence mais non à 
ine SoUs-agence, à certaines condi-. 
| :0n8, 

{ DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 

: terrain et la mise en culture d'iceélui 
|-haque année au cours de trois Ans. 
| Un colon peut demeurer à neuf milles 
le son homestéad sur une ferme d'au 

noins 80 acres moyennant certaines 
| “onditions. Une maison habitäble est 
| requise hormis qu'on réside dans les 

nvirons, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pr- 

| emption sur un quart de section se 
| trouvant à côté de son homestead, 
| Prix, $3.00 l'acre, 

DEVOIR-—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 

| partir de l'obtention de la patente; 
| cultiver Cinquante acres en plus. Une 
| Lenue auséitôt qu'une patente de ho- 
|pätente de préemption péut être ob- 
mestead, à certaines conditions. 

Un colon qui aurait forfait 8es 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
a préemption pourra acheter un ho 
mestead dans certains districts, Prix, 
3400 l'acre, 

DEVOIR--Rester six mois dans éha- 
lcun des trois ans, cultiver éinquañte 
acrés et bâtir une maison vélant $200. 
Le terrain propre 4 la culturé peut 
[‘tre diminué par de la mauvaise et 
lrocheuse terre, L'élevage du bétail 
[peut moyennant certaines conditions 
|étre substitué à la culture, 
| W. W., CORY, 
| Sous-ministre de l'Intérieur. 

N. B.—La publicition non-autorisée 
dé cette annonce ne ser& pas payée, 


E. A. POULAIN, 
Secrétaire. 
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